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Si vous désirez traiter d’un 

sujet présentant de l’in-

térêt  pour le milieu de la 

logisitique, veuillez pré-

senter un bref article, 

bilingue d’au plus de 300 

mots incluant des photos 

au capt-adj du Service de 

la logistique,  APTL 1 juin 

2016.  

BS 5 Div CA Gagetown - Branche des Services Techniques 

Soldat & Employé Civil de l’Année 2015 

M. Brian Macdonald secrétaire parlementaire du premier ministre du  

Nouveau-Brunswick a invité le Soldat de l’année 2015 de la Branch des  

Services techniques, le Cpl Ken Munroe, ainsi que l’employé civil de l’année,  

M. Keith McArthur, et leur merveilleuse famille au Parlement du N.-B. le  

mercredi 10 février.  

Rangée avant, de gauche à droite : M. McArthur, son épouse, Cathey, et ses 

parents, Georgina et Edward, le Cpl Munroe, son épouse Michelle, et leur fille, 

Emilie. 

Rangée arrière, de gauche à droite : M. Macdonald, le Lcol Zima (Cmdt BS 5 

Div Svcs tech), le Maj Bennett (cmdt Cie Tpt), l’Adjuc Bouffard (SMR BS 5 Div 

Svcs tech), le Maj Berthiaume  

(cmdt Cie appro), l’Adjum Bromley (SMC Tpt), l’Adjum Madore (SMC Appro) et 

l’Adj Mason  

(Adj Pon VTU). 

Photo : Parlement du N.-B. 



V O L U M E  6 ,  N U M É R O  2  P A G E  2  

De gauche à droite: LCol C.A. Heilman, Maj R-P. Morin, Capt E.R. Labelle,  

Adjuc M.S.I. Galbrand 

Le 3 février 16, le 2ème Bataillon des Services présida les cérémonies du 48ème anniversaire de la branche 

logistique. Les logisticiens de la garnison Petawawa et du 2ème groupe-brigade mécanisé du Canada ont 

profité de cette occasion pour réfléchir et célébrer l’histoire de leur métier avec leurs collègues, en  

dégustant café et gâteau. L’officier senior de la logistique, Lieutenant-Colonel Heilman, et la  

sergent-major régimentaire, Adjudant-chef Galbrand, adressèrent la foule d’environ 200 personnes. 

Elles ont noté l’effort combiné qu’elles avaient remarqué non seulement des logisticiens du 2ème Bataillon 

des Services, mais aussi de ceux employés en première ligne et avec les Forces spéciales. Des 

représentants des compagnies d’approvisionnement, de transport et d’administration présentèrent 

l’histoire de chaque élément faisant partie de la branche logistique. L’évènement fût un succès et servit 

comme rappel de l’importance des métiers de support dans notre force militaire moderne, ainsi qu’à 

travers l’histoire militaire. Nulli Secundus! 

2e Bataillon des services Célèbres le  

48e Anniverssaire du Service de la Logistique 
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Les Logisticiens fêtent leur 48ème Anniversaire 
Environ 150 logisticiens se sont réunis à la 

Salle Astra à Trenton, le 4 février 2016, pour 

célébrer le 48ème anniversaire de la branche 

logistique.  Les discours de certains membres  

seniors fûrent sur l’histoire de la branche  

logistique, sa mission ses devises et  

l’importance de s’assurer que cette  

information est transmise aux futurs  

logisticiens.  

 

La 8ème Escadre est composée de plus de 600  

fiers logisticiens qui inclut un groupe  

d’officiers de la (SGPM) Structure Groupe 

Professionnel Militaire et sept groupes  pour 

les militaires du rang qui incluent: Commis 

aux services de gestion des ressources 

(SGR), cuisiniers, techniciens en munitions, 

commis des postes, techniciens des  

mouvements (Tech de circulation)   

mécaniques (GEM), opérateur de matériel 

mobile de soutien (MMS) et techniciens en 

approvisionnement qui comprend également 

les  gréeurs parachutes comme spécialité.  

Ces employés travaillent chaque jour pour 

prendre charge des opérations de la 8ème Escadre et encore plus important celui de son personnel.  

 

Pour la 2ème année consécutive Trenton a 

remporté la 1ère place pour la décoration 

du gâteau.   Cette année le gâteau a été 

préparé par le Cpl François Lebel et Mme 

Shauna Kester.  Ils ont travaillé environs 50 

heures pour créer le gâteau.  Leur gâteau 

illustre un CC-177 volant au-dessus de 

l’aire, en préparation pour un atterrissage.  

Félicitation à nos talentueux décorateurs. 

 

SERVITTIUM NULLI SECUNDUS   

SERVICE À NUEL AUTRE PAREIL 

De gauche à droite : Adjuc Lafond (Adjuc Admin Ère),   

Lcol Charbonneau  (O Admin Ère),  

Adjum  Bouffard (SMC CISG),  

Adjum Frowen (Adjuc Intérimaire OSLI  Ère),  

Lcol Blue (OLSI Ère), Adjuc Lemieux (Adjuc O Op Ère),  

Adjuc Legault (SWO 2ème Mouv Air),  

LCol Young (Cmdt 2ème Mouv Air),  

Maj McGeown (OC  Esc d’Approvisionnement) 

De gauche à droite :  Mme Shauna Kester, le Cpl François Lebel 
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… suite page 5 

Gagetown passe du sel à la saumure, un procédé plus 
écologique, pour ses opérations de déneigement 

Par le Maj Gord Bennett, commandant de la Compagnie de transport, Services techniques de Gagetown 
 
Les Services techniques du GS 5 Div CA, sous 
le leadership du Lcol Adam Zima, sont à la 

recherche de solutions innovatrices et 
souhaitent réaliser des gains d’efficacité dans 
le spectre de la logistique. Ils ont notamment 
apporté des changements considérables à la 
façon dont les opérations de contrôle de la 
neige et de la glace (SCNG) sont menées. La 
Compagnie de transport a passé près d’un an 

à chercher des façons d’améliorer les  

opérations de SCNG, et utiliser les fonds  
disponibles pour créer des façons écologiques, 
plus efficaces, plus rapides et plus sûres  
d’effectuer les opérations de SCNG. 
 

La première innovation a vu le jour en mars 
2015 lorsque le commandant de la Compagnie 
de transport, le Maj Gord Bennett, a fait 
l’acquisition d’un équipement de production et 
d’épandage de saumure qui pouvait être  
installé à l’arrière d’une camionnette. Cette 
technologie était déjà utilisée dans le secteur 

privé, généralement sur les principales autoroutes de certaines régions du Canada et des É.-U. Road brine utilise du 
sel, de l’eau et un agent d’adhésivité et parfois d’autres additifs pour faire de l’épandage sur les routes l’hiver. Le 
mélange de saumure est brassé jusqu’à l’obtention d’un taux de salinité de 17 à 21 % et, dans ce cas-ci, il est  
mélangé à des mélasses industrielles produites dans la région. Les mélasses sont actuellement utilisées dans l’Est 

du Canada et dans certaines régions des É.-U. Dans les États de l’Ouest des É.-U. par exemple, on utilise la matière 
résiduelle de la production du sucre de betterave. L’agent collant fait adhérer la saumure aux routes tout en  
dégageant une odeur de biscuits au gingembre sans épices.   

 
Les avantages de la saumure sont nombreux. Par exemple, le sel est utilisé plus efficacement. Auparavant, un kilo 
de sel permettait seulement de couvrir quelques mètres carrés, mais lorsqu’il est mélangé dans une solution de 
saumure, sa couverture est pratiquement de 10 fois supérieure. Contrairement au sel gemme, qui est ramassé par 
les chasse-neiges lors d’importantes chutes de neige, la saumure collante adhère à la chaussée et n’est pas balayée 
par les nombreux véhicules qui circulent. Cette pratique permet non seulement une utilisation plus efficace du sel, 

mais également d’en diminuer l’utilisation, réduisant ainsi le coût du sel et la corrosion des véhicules. Moins de sel 
signifie également des épandages moins fréquents de sable. 
 
La saumure procure également l’avantage qu’elle peut être pulvérisée sur les routes avant les chutes de neige. La 
neige commence à fondre dès qu’elle touche le sol, ce qui se produit beaucoup moins rapidement avec le sel 
gemme. Des applications proactives permettent de conserver les routes dégagées pour une plus longue période, 
économisant ainsi quelques heures de déneigement. Les économies de temps se traduisent par une réduction de 

l’usure de l’équipement, une utilisation plus efficace des heures de main-d’œuvre, des chaussées déneigées pendant 
une plus longue période, et un risque plus faible de collisions pour l’équipement de SCNG. 
 
Néanmoins, le critère prépondérant pour l’utilisation de saumure plutôt que de sel gemme est l’incidence  
environnementale. Auparavant, Gagetown utilisait plus de 500 tonnes de sel par année. Au printemps, son  
ruissellement dans les cours d’eau augmente la salinité de nombreuses étendues d’eau douce à un niveau  
comparable à celui de l’océan. On a évalué de façon indépendante que le recours à la saumure permet de réduire 

de l’ordre de 80 à 90 % l’utilisation de sel. Il est prévu que ce pourcentage augmentera pour la saison hivernale 
2015-2016. De plus, la saumure peut agir jusqu’à -210C tandis que le sel gemme est généralement efficace  
jusqu’à -160C. 
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… Suite 
La saumure empêche également l’accumulation de glace 
causée par la circulation des véhicules qui tassent la neige 
et forment ce qui peut ressembler à un glacier. La saumure 
permet d’effriter plus facilement les amoncellements de 
glace qui sur les routes qui n’ont pas eu de traitement à la 
saumure. Moins de temps est nécessaire pour déglacer les 

routes, et l’équipement du SCNG peut opérer plus  
rapidement en causant moins de dommages aux bords  
tranchants, ce qui diminue les heures de main-d’œuvre et 
permet de se consacrer à d’autres tâches de SCNG. Un 
temps d’utilisation réduit et un moins grand nombre de  
camions sur les routes permettent également de réduire le 
risque de collisions et les frais connexes liés à l’État. 
 
Cet hiver, des essais ont été menés afin de démontrer son 
efficacité. Sur une route, on a utilisé de la saumure, sur 
l’autre non. On a procédé à deux applications de saumure 
sur une période de 24 heures sur certains tronçons de route 

de la Base après le passage du chasse-neige. Contrairement 
à la pratique habituelle, les applications n’ont pas été faites 
de manière proactive, mais elles avaient pour but  
d’empêcher l’accumulation de glace. Les photos ci-jointes 

font état des résultats. En 24 heures, la première route était pratiquement entièrement dégagée tandis qu’il y avait encore 
une importante quantité de glace sur la deuxième. Durant le test, à une vitesse de 40km/hr avec une pulvérisation  
générale, 150 gallons ont été utilisés pour 37 kilomètres de route. D’autres essais et recherches sont menés, on cherche 
notamment à trouver une matière biodégradable pour 
remplacer ou ajouter le sable de traction et le niveau 
idéal d’agent d’adhésivité. 
 
Leçons retenues et observations 

Plusieurs leçons clés ont été retenues de l’utilisation de 
l’équipement de saumure. Premièrement, il faut avoir 
une camionnette F-250 ou 2500 ayant eu un traitement 
antirouille et qui possède une suspension améliorée. Le 
réservoir de pulvérisation est de 500 gallons, et il est 
lourd. Deuxièmement, le processus d’approvisionne-
ment établi par le cmdt Cie Tpt fait en sorte que les 
réserves de sel pourraient être utilisées et qu’un grain 
plus fin et du sel plus raffiné n’est pas nécessaire.  
Troisièmement, comme du sel gemme régulier a été 
utilisé, les filtres des pompes doivent être nettoyés 

après avoir utilisé entre la moitié et la totalité du  
réservoir de saumure. Les conducteurs ont affirmé 
qu’avec le sel gemme régulier, il y avait parfois des 
débris, comme de l’herbe, ce qui exerçait une pression 
sur les pompes. Cela prend environ deux minutes pour 
nettoyer les filtres, car ils sont faits d’acier inoxydable. 
Quatrièmement, pour de meilleurs résultats, la  
saumure devrait être appliquée de manière proactive 
avant les tempêtes. Cinquièmement, le pulvérisateur avait des conduites droites pour pulvériser la route. Lorsque la  
saumure est utilisée de façon proactive, elle est pulvérisée et déviée sur la route, ce qui fait qu’elle est étendue tout en 
maintenant un jet régulier dans le vent. Lorsque l’équipement est utilisé après ou pendant une tempête, il faut recourir à 
des déflecteurs pour produire un jet plus large et éviter que la pulvérisation atteigne la neige sans qu’elle ne soit déviée. 

Pour régler le problème, un mécanicien a consacré une heure à fabriquer de simples déflecteurs à partir d’une barre, qu’il 
a attachés à la barre de pulvérisation. 
 
Conclusion 
L’investissement pour le système de saumure a été très faible. L’équipement pour le mélange, le système de pulvérisation 
et la mise à niveau de la suspension du F-250 avec un traitement antirouille ont coûté moins de 20 000 $. Les conditions 
de la route sont meilleures, il y a une économie de carburant et on note des gains d’efficacité au niveau de la  
main-d’œuvre et de l’équipement. Toutefois, le plus grand avantage demeure au niveau de l’environnement.  

Birned Roadway 

Unbirned Roadway 
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… suite page 7 

La 1ère Hôpital de campagne célèbre le  
48ième anniversaire de la branche Logistique 

Par : CplC Groom 

 

Le 29 janvier 2016, le moral était élevé. Les 

membres de la branche Logistique de la  

1
ère

 Hôpital de campagne ont célébré le 48
ième

 

de la Logistique. La coordination et la  

planification des activités festives ont été  

effectuées par L’AdujM Desgroseilliers et le 

SQMR. Ils ont travaillé avec un comité des OPI 

de chaque métier attachés à la Logistique. 

 

L’ouverture de la célébration a débuté avec  

un tournoi de volley-ball. Les équipes étaient 

composées de membres aléatoires de chaque métier. L’équipe de Yellowknife a remporté le championnat contre les 

Rascals. 

 

Le Lcol Heilman Cmdt de 2 Bon Svc et le SMR AdujC Galbrand ont été les juges spéciaux pendant les deux  

évènements suivants : Le Chili Cook Off ainsi que la compétition de la Badge Logistique. Les membres de la  

1
ère

 Hôpital de campagne ont profités du Chili Cook 

Off pour déguster ce mets et voter pour le meilleur 

chili. Le champion de 2016 est le sergent Daniel 

Guigue (conducteur MMS). 

 

La compétition du badge Logistique consistait à  

fabriquer un badge en utilisant seulement des  

articles liés à leur métier. La victoire a été tranchée 

par le Lcol Heilman, optant pour les commis SGR 

due à leur esprit compétitif. 
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… Suite 
Durant l’évènement, une collecte 

permettant d’amasser des fonds 

pour la SPCA de Petawawa, ON, a 

été organisé par la 1ère Hôpital de 

campagne du Canada. Tous les  

sous-officiers supérieurs qui se sont 

portés volontaires devaient recevoir 

une tarte au visage.  

L’AdujM Desgroseilliers a accumulé 

la plus grande somme d’argent. 

 

L’évènement principal de la fête 

était le défi Logistique CSG. Le défi 

comprenait quatres parties : le  

travail du SGR CSG; la réception et 

la vérification par le technicien  

d’approvisionnement; premier soins 

en cas d’urgence et; le défi du chariot élévateur. Les gagnants sont CplC Kevin Rouleau (Tech. Appro), 

Cpl Donovian Hart (Tech. Appro.), Cpl Alexandre Joanisse (Tech. Appro), Cpl Neisha Richardson 

(Conducteur MMS) et Mat1 Jennifer Bonenfant-Deguise (Commis GSR). 

 

Pour la fermeture de la fête, les 

prix et les trophées ont été remis 

aux gagnants. Ce 48ième  

anniversaire de la branche  

Logistique organisé par la  

1ère Hôpital de campagne du  

Canada a été un franc succès. 

C’est avec fierté et esprit de corps 

que nous continuerons de servir la 

Logistique. 
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Présentation de la pièce de l’Occupation Appro,  4e Div Cdn, 

BFC Kingston, Escadron de Support Logistique (ESL) 

Par : Adj Joe MacNeil 

Le 10 Déc. 15, L’ESL Kingston a présenté à deux membres de l'équipe d'approvisionnement, la pièce de  

l’Occupation Appro  au nom du Co-conseiller du métier, le LCol André Mathieu et L’Adjuc de l’Occupation Appro CWO 
Brad Curtis. Les deux membres exceptionnels et dévoués étaient Cpl Georgina Hamilton et M. Rick Sweet. 

La présentation de la pièce au Cpl Hamilton faite par le cmdt de l’Approvisionnement Kingston, Maj Dave Moszynski. 
Cpl Hamilton a reçu la pièce pour sa performance supérieure au sein de la cellule des achats de l’ESL. Elle a  
constamment exercé ses fonctions d'une manière exemplaire et hautement professionnelle. Après avoir terminé le 
MACP et bien sûr le cour d’évaluateur pour l’évaluation FORCE, elle est devenue un véritable chef de file parmi ses 

pairs, conduisant les sessions d’entrainement physique pour L’ESL Appro, menant à zéro échec pour l’évaluation 
FORCE de la section. Elle a été un catalyseur de motivation derrière le succès du Comité de divertissement et des 

campagnes de la CCMTGC au sein de L’ESL. Elle a eu un impact positif sur le moral de sa propre section, ainsi que 
de l’approvisionnement dans son ensemble par son énergie contagieuse, une contribution constructive et un suivi 
constant. Elle se concentra sur sa croissance personnelle en se qualifiant sur dix cours d’achats afin d’assumer les 
rôles SIGRD Ajustements du système budgétaire et les rôles de passation des marchés jouant un rôle instrumental 
dans le maintien du soutien  à la BFC Kingston, CMRC et les unités hébergées. Sa détermination à  

l'auto-développement et l'amélioration de l'organisation définit des exemples pour tous les autres à atteindre.  
L’initiative, la persévérance et le dévouement loyal au devoir du Cpl Hamilton reflètent crédit sur elle-même et sont 
en accord avec les plus hautes traditions des FAC. 

… suite page  9 

Ci-dessus Maj Dave Moszynski, cmdt ESL, and Cpl Georgina Hamilton 
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… Suite 
Par la suite Mr. Rick Sweet a été présenté sa pièce par Lt(N) Craig Currie. M. Sweet est une personne très  

connaissante sur qui on peut compter pour répondre aux questions et aux préoccupations des clients et intervenir 

pour intercepter les problèmes avant qu'ils ne surviennent, atténuant le stress inutile au personnel. Il est  

constamment engagé dans le développement de l'équipe et offre ses connaissances en tant qu’instructeur de  

premiers soins pour l'amélioration de la base. Non seulement la qualification des troupes en premier soins mais  

aussi la formation de futurs instructeurs. Un individu loyal et dévoué, il affiche constamment un véritable intérêt 

pour les FC et l'unité même.  Travaillant dans un environnement de travail intense et souvent avec sa propre charge 

de travail extensive, il a toujours du temps pour aider les autres sections du Magasins d’habillement. Que ce soit en 

entrant en contact avec les clients pour ramasser leur confection sur mesure ou le déchiquetage d’articles. Il offre 

volontier un coup de main, peu importe la monotonie de la tâche. Son attitude positive et son enthousiasme  

inspire les autres et est un facteur contribuant au moral général de la section. Il travaille très fort pour préparer et 

organiser la charge de travail quotidienne du magasin d’habillement, grâce à ses compétences organisationnelles 

superbes. Il garde un œil sur tous les congés au sein de sa section et fait la réservation des rendez-vous de  

distribution d’équipment basé sur le personnel et la disponibilité des unités. Il prend en considération la formation 

militaire et l'importance de maintenir un service au comptoir. Son attitude interpersonnelle exceptionnelle lui  

permet de gérer une grande variété de situations et de personnalités. Il s’assure que toutes les tâches liées à  

l'emploi sont effectuées et terminées à temps et de façon sécuritaire. Possédant une éthique de travail  

remarquable, Rick est une personne très professionnelle avec une attitude exceptionnelle remarquée sur une base 

quotidienne que tous les membres de l'unité devraient imiter. 

Ci-dessus de gauche à droite, Adj Joe MacNeil, ltv Craig Currie O Appro ESL, Rick Sweet and  

Adj Rosie Way resp Magasin d’habillement 
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QG 4e Division du Canada, GS 4 Div CA Petawawa Svcs Tech et  
Logisticiens d'Unité périphériques à Toronto  

Célèbre le 48e anniversaire du Service de la Logistique 
Par Sgt Richard Lacroix | QG 4e Division du Canada | Février 01, 2016 

Le 1 février 2016 a marqué le 48ème anniversaire du Service de la Logistique. L'événement a commencé avec les 

commentaires d'ouverture de notre plus jeune logisticien, Sdt Kim, Jaeho de GS 4 Div CA Svcs Pers à Toronto et le 

logisticien senior de la journée, le Maj Paul Anderson, G4 Ops de 4 CAN Div HQ FOIC à Toronto. Les deux ont parlé 

de notre histoire, le patrimoine et le plus important, notre Devise " SERVICE À NUL AUTRE PAREIL " du Service de 

la Logistique et ce que cela signifiait d'être un logisticien 

 

L'événement de cette année a été marqué par la remise de 

la pièce de l’Occupation Appro  a l’Adj Mario Battista par le 

Major Paul Anderson au nom du Co-conseiller du métier, le 

LCol André Mathieu et L’Adjuc de l’Occupation Appro CWO 

Brad Curtis. L’Adj Battista a reçu la pièce pour son  

leadership, professionnalisme et le dévouement au métier, 

comme membre du QG de la 4e Division Canadienne  et de 

son unité, 32 Régiment des transmissions. 

 

 

 

 

Après la cérémonie de coupe du gâteau traditionnel, environ 70  

personnes se sont réunies pour partager pendant la célébration  

festive tenue au Denison Armoury Mess des adjudants et sergents 

et ont été servis avec du gâteau, sandwichs assortis, café ou thé. Le  

rassemblement a été bien représenté par les membres du GS 4 Div 

CA Toronto, 32 GBC, QG 4e Division du Canada et des unités  

périphériques 

 

 

 

 

 

 

 

 

“ SERVICE À NUL AUTRE PAREIL ” 

 

 

 

 

 

Adjuc Demetruk, Adj Battista and Maj Anderson 

Maj Paul Anderson et Sdt Kim 
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Vivre son rêve : un officier de logistique de l’Armée excelle 
dans son travail et dans les compétitions équestres 

Par Karla Gimby, conseillère en communications, Centre de doctrine et d’instruction de l’Armée canadienne 

 

Kingston, Ontario — Dévouement, travail d’équipe et  
engagement – des caractéristiques d’un bon militaire, mais  
également d’un bon cheval de compétition. 

Le capitaine Leanne Karoles et sa jument, Remember I’m Awesome 
(Lacy), exploitent ces caractéristiques au maximum, et elles ont 
prouvé qu’elles forment une équipe redoutable. Le Capt Karoles est 
un officier de logistique dans la Force régulière au Quartier général 
du Centre de doctrine et d’instruction de l’Armée canadienne à 
Kingston, en Ontario. Elle s’est enrôlée dans les Forces armées 
canadiennes il y a 29 ans, et elle participe à des démonstrations de 
chevaux depuis l’âge de 14 ans. 

« J’ai une passion pour les chevaux depuis que je suis toute petite 
», a déclaré le Capt Karoles. « J’étais mordue des chevaux à l’école, 
je ne me lassais jamais d’être avec ces animaux, ce qui m’a amenée 
à faire des démonstrations de chevaux. J’adore la collaboration et la 
coordination des efforts de ce sport. » 

Le Capt Karoles présente sa jument de huit ans, Lacy, dans divers 
circuits de Quarter Horse au Canada et aux États-Unis. Un Quarter 
Horse, c’est une race de cheval qui excelle dans les courses de 
sprint de courte distance et qui est plus rapide qu’un pur-sang. De 
nos jours, il s’agit de la race la plus populaire en Amérique du Nord. 
Il est très versatile, et il peut travailler sur un ranch, faire de la 
course, de l’équitation ou des performances, comme Lacy. 

Le Capt Karoles présente Lacy dans huit types d’événements,  
notamment : 

•     Halter (présentation au licou) – le cheval est jugé (dirigé par le licou, et non monté) selon ses  
caractéristiques physiques, son mouvement, son équilibre 
et sa capacité de reproduction 

 Hunter under saddle (épreuve d’équitation anglaise) – 
le cheval est jugé en fonction de la cohérence de chacune 
de ses démarches, et de son mouvement général au pas, 
au trot et au petit galop 

 Trail (épreuve de randonnée) – on juge la  
manœuvrabilité, la sécurité et la vivacité d’esprit du  
cheval dans le cadre d’un parcours à obstacles qui simule 
un sentier dans la forêt 

 Showmanship (présentation en longe) – on juge  
l’apparence et les capacités de présentation en longe de 
l’exposant, le toilettage du cheval et les aptitudes  
relatives à la mise en place de la sellerie ainsi que la  
capacité de diriger le cheval selon un modèle ou un  
ensemble de manœuvres.  

 Le Capt Karoles est invaincue aux compétitions de  
performance Ouvert à tous et Amateur – juments au licou 
en Ontario. La compétition de performance – juments au 
licou est une compétition pour laquelle il faut se qualifier. 
Pour se qualifier, le Capt Karoles a participé à neuf circuits 
et elle a fait des démonstrations à environ 20 juges en 
Ontario en 2015. 

Lacy est en pension et elle est entraînée dans une ferme 
d’Orillia, en Ontario. Le Capt Karoles consacre deux fins 

de semaine entières à l’entraînement avec ses entraîneurs, Andrew Dewar et Pat Chamberlain. 

M. Dewar est impressionné par le dévouement et la détermination du Capt Karoles. « Elle est la première debout 
chaque matin pour préparer son cheval et organiser les activités de la journée. Ensuite, elle donne un coup de main 
aux autres », explique-t-il. « Elle s’efforce toujours de s’améliorer, et elle comprend et apprécie l’entraînement. Elle 
s’exerce avec diligence, alors elle s’améliore chaque fois qu’elle monte son cheval. Lacy et le Capt Karoles forment 
une équipe fantastique, et Pat et moi-même avons hâte de voir où elles se rendront 
cette année. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Capt Karoles et Remember I’m Awesome 
(Lacy) reçoivent leur ruban pour la septième 

place dans la catégorie Amateur de la  
compétition de performance – juments au 

licou au Nutrena East Level 1 Championship 
Show de 2015 en Virginie. 

Photo : American Quarter Horse Journal 

… suite page 12 

Le Capt Karoles prend part à la compétition avec  
Remember I’m Awesome (Lacy) au Nutrena East Level 

1 Championship Show de 2015, en Virginie, dans la  
catégorie Amateur de la compétition de  

performance – juments au licou. 
Photo : American Quarter Horse Journal 
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… suite 
M. Dewar monte quotidiennement Lacy afin de la garder en forme, d’exercer 
ses disciplines et de s’assurer qu’elle soit toujours stimulée. Si le Capt Karoles 
ne s’entraîne pas avec Lacy, elle s’entraîne seule en pratiquant de la course à 
pied et de la musculation au moins cinq jours par semaine. 

L’entraînement et les déplacements font sentir leurs effets, mais l’effort en 
vaut la peine pour le Capt Karoles. « Je suis au comble du bonheur lorsque je 
suis avec mes chevaux, et j’adore le défi des compétitions », a-t-elle  
expliqué. « Rien n’égale ce que je ressens lorsque Lacy et moi avons travaillé 
très fort pour réussir une manœuvre, et que tout tombe en place. C’est 
magique. » 

Bien que le Capt Karoles trouve les représentations stressantes, son  
entraînement dans les Forces armées canadiennes et l’attitude de Lacy sont 
certainement des atouts. « Nous nous efforçons simplement de donner notre 
maximum », a-t-elle déclaré. « C’est ce qu’on m’a appris durant mon  
entraînement, de ne pas s’en faire avec tout le reste – de donner son  
maximum. Et ça aide que Lacy agisse un peu comme une diva.  

« Je le sais toujours si elle va bien performer quand elle pénètre dans le  
manège, elle lève la tête et elle hennit à la foule. C’est comme si elle disait : 
'C’est beau tout le monde, je suis ici!' » 

Les Forces armées canadiennes perçoivent également la valeur de leurs 
membres qui participent activement à des activités sportives. « Pour obtenir 
de bons résultats à une compétition de haut niveau, que ce soit à titre  
individuel ou en équipe, il faut du dévouement, de l’engagement, des  
sacrifices et un désir de réussir », a déclaré le lieutenant-colonel Craig 
Moore, commandant du Quartier général du Centre de doctrine et  
d’instruction de l’Armée canadienne. « Les professionnels militaires doivent 
posséder des caractéristiques  
semblables pour accroître leurs capacités individuelles et pour contribuer à 
l’équipe des Forces armées canadiennes. Des activités comme celles pratiquées par le capitaine Karoles contribuent 
grandement au développement des militaires en bâtissant leur éthique de travail et leur compréhension du travail 

d’équipe, qui sont essentiels à la réussite. » 

Le lieutenant-colonel Craig Moore, commandant du Quartier général du 
Centre de doctrine et d’instruction de l’Armée canadienne 

Récemment, le Capt Karoles s’est rendue en Virginie pour participer à la 
compétition de l’American Quarter Horse Association (AQHA) All Novice 
and Level 1 Championship Show (East). Le Capt Karoles était la seule  
militaire canadienne à participer à ce championnat. Elle s’est classée  
septième au classement général dans la catégorie Performance – juments 
au licou et 54e sur 106 dans la catégorie Présentation en longe. 

« Le AQHA Novice Show est la plus importante compétition à laquelle j’ai 
participé jusqu’à présent », a déclaré le Capt Karoles. « C’était déjà  
tellement extraordinaire d’en faire partie, mais je suis heureuse de notre 
classement à Lacy et à moi. Ils m’ont présentée comme étant une  
militaire lorsque je suis entrée dans le manège, ce qui m’a rendue  
tellement fière de servir. Ce fut pour moi la cerise sur le gâteau! » 

Ensuite? Le Capt Karoles et Lacy prévoient prendre part aux compétitions 
au Michigan en mars et en Caroline du Nord en avril. Ces démonstrations 
visent à préparer les participants au Novice Championship Show de 2016 
en Caroline du Nord en mai. 

« Le soutien et l’encouragement que j’ai reçu », a expliqué le  
Capt Karoles, « tant de ma chaîne de commandement que de mes pairs, 
m’ont permi de continuer à poursuivre mes rêves personnels tout en  
atteignant mes objectifs professionnels. C’est le meilleur des deux 
mondes. » 

 

Le Capt Karoles et Remember I’m 
Awesome (Lacy) participent à 

l’épreuve d’équitation anglaise dans 
la catégorie novice amateur de  

l’Ontario Quarter Horse Breeders 
Futurity, en août 2015, à Ancaster, 

en Ontario. 

Photo : Natashya Bay Designs 

Le Capt Karoles et Remember I’m  
Awesome (Lacy) participent dans la  

catégorie randonnée équestre –  
débutants à l’Eastern Ontario Quarter 
Horse Association, Summer Sizzler, le 

30 juillet 2015 à Carp, en Ontario. 

Photo : Natashya Bay Designs 
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La compagnie de transport, Services techniques, 
BS 5 Div C participe à la 21e collecte  

de jouets des camionneurs 
Cpl Driscoll Cie Tpt, Svc tech BS 5 Div C Gagetown 

 

La Compagnie de transport (Cie tpt), des Services techniques de la BS 5 Div C Gagetown a été honorée de pouvoir 
participer à une campagne de charité valorisante au cours de la dernière période des Fêtes. Pour la plupart des 
gens, les Fêtes sont une période de joie, mais elle peut s’avérer difficile pour certaines familles et un petit coup de 
main peut faire beaucoup. Afin d’aider les gens dans le besoin cette année, la Cie tpt a poursuivi son engagement à 
l’égard de la collecte de jouets des camionneurs, et s’est portée volontaire pour participer à sa 21e édition.  

 

La Cie tpt adopte de multiples démarches pour obtenir du soutien pour la collecte de jouets des camionneurs. Nos 
activités comprenaient des collectes de bouteilles dans la région d’Oromocto, l’installation de dépôt d’argent dans 
les unités principales de la base de Gagetown ainsi qu’une collecte de bottes. Celle-ci est la collecte la plus  
spectaculaire qu’entreprend la Cie tpt. Le 7 déc. 2015, la Cie tpt a recouru à une équipe de dix-sept personnes pour 
recueillir les dons aux entrées nord et sud. Grâce à la collecte de bottes, la Cie tpt a littéralement établi un point de 
contrôle des véhicules caritatif, les bénévoles ont enfilé des bonnets de Père Noël et ont répandu la joie de Noël 
dans toute la base. Une fois toutes nos activités de collecte de fonds terminées et comptabilisées, la Cie tpt avait 
accumulé un montant étonnant de 3 900 $! 

 

Le 9 déc. 2015, des membres de la Cie tpt ont entrepris l’étape suivante de la collecte de jouets des camionneurs. 
La Cie tpt a employé une équipe de sept personnes pour faire les achats de jouets au Toys ʽRʼ Us et au Wal Mart. 
Nos acheteurs ont recueilli les demandes précises d’enfants auprès d’organismes caritatifs locaux afin d’acheter des 
jouets correspondant à l’âge de l’enfant et à ses vœux de Noël. L’équipe a eu beaucoup de plaisir à choisir des 
cadeaux en sachant qu’ils apporteraient la joie pour de nombreux enfants! À la fin de notre sortie d’achats, nous 
avons pu apporter la magie des Fêtes à 165 enfants.  

 

Une fois nos activités terminées, le personnel de la Cie tpt s’est empressé de livrer les cadeaux à la banque  
alimentaire d’Oromocto, à la maison de transition pour les jeunes de Fredericton et à l’organisation des grands 
frères et des grandes sœurs de Fredericton et d’Oromocto. Nos bénévoles ont franchi avec enthousiasme toutes les 
étapes de notre collecte de fonds. Grâce au dévouement des membres de la Cie tpt, cette année, beaucoup d’autres 
enfants avaient le sourire aux lèvres pendant la période des Fêtes.  
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Afghanistan : Une histoire canadienne 
Racontée par les hommes et les femmes qui ont servi là-bas 

  

 

Afghanistan : Une histoire canadienne est un livre qui servira comme un album de l’héritage de la mission en  
Afghanistan et offre aux lecteurs une compilation chronologique des histoires personnelles et des photos de quelque 
150 hommes et femmes qui ont servi en Afghanistan depuis le premier déploiement de Marine royale canadienne en 
octobre 2001 à la restitution des dernières troupes en mars 2014.  Les histoires sont accompagnées d’une brève 
histoire de l’Afghanistan et une description des rôles de la mission canadienne, y compris les divers éléments de 
service et d’autres ministères du gouvernement canadien.  Le livre offre un aperçu rare et humain dans de nom-
breux aspects de l’expérience de servir le Canada en Afghanistan de la perspective du soldat sur les lieux, et il sera 
particulièrement apprécié par  les logisticiens parce que ses nombreux souvenirs personnels sincères comprennent 
un compliment emphatique du Lcol Matssalla qui célèbre le soutien logistique de  combat comme «la pierre  
angulaire de la force d’intervention», et donne une description détaillée des nombreux rôles différents et essentiels 
effectués par les spécialistes de soutien logistique de combat du Canada dans le théâtre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce livre est un effort volontaire entièrement privé,  dont les profits seront remis au Centre de ressources pour les 
familles militaires d’Edmonton, le Fons d’Héritage «Boomers», le Fonds pour les familles militaires, Opération   
Dignité la Fondation de l’Hôpital St Anne de Bellevue pour anciens combattants et le Fonds «Soldier On».  Les  
familles de ceux qui ont donné leur vie au cours de la mission ont chacune été présentés avec une copie  
commémorative. 

Afghanistan : Une histoire canadienne 

• Écrit par les hommes et les femmes qui y ont servi; édité par le ltv(ret) M. Graham, le capt S. Magill,  
   le lcol K. Untergangshnigg, l’adj D. Ferland, E. Faucher & le cpl(ret) A. Nellestyn. 

• Publié par Magic Light Publishing, Ottawa, 2014 

• Disponible à partir de Chapters Indigo 

 

 

 

 

 



V O L U M E  6 ,  N U M É R O  2  P A G E  1 5  

Une Histoire de Courage : Sergent-chef Charles Albert Clark 
Les actes courageux d’un commis postal militaire pendant et après la Bataille de Hong Kong 

L’annonce de l’attribution de la Médaille de conduite distinguée au sergent-chef Charles Albert Clark de Toronto, 
Ontario révèle une histoire de courage face à l’ennemi.  La citation lit (en partie) : 

Le sergent-chef Clark du Corps canadien de la poste était au siège de la Force «C»  à Hong Kong.  Un édifice dans 
lequel il habitait a reçu un coup direct d’un obus lourd.  Un de ses officiers a été tué et le Col Patrick Hennessy, 
OSD, CM, commandant en second de la Force «C» a été mortellement blessé.  Avec l’aide d’un autre sous-officier, 
(Bill Overton) le sergent-chef Clark a appliqué un tourniquet aux jambes du Col Hennessy, l’a placé sur une porte et 
l’a apporté sous un escalier de fer pour sa sécurité.  Le sergent-chef Clark est allé chercher de l’aide et a dû passer 
un édifice en flammes qui contenait 300,000 cartouches de munitions d’armes légères qui explosaient.  Le danger 
des balles qui explosaient et des obus de l’ennemi n’ont aucunement dissuadé le sergent-chef Clark, qui a rampé à 
travers ce barrage et a atteint la caserne Mont Austin, où il a appeler pour une ambulance.  Il est  
retourné au Col Hennessy dans les mêmes conditions dangereuses accompagné par un médecin qui a traité le 
blessé.  Ensuite, le sergent-chef Clark a aidé à porter la civière du Col Hennessy sous feu à l’ambulance et à 
l’hôpital.  Après sa capture à Hong Kong en décembre 1941, il fut d’abord interné à Hong Kong et plus tard 
transporté au Japon, où il a travaillé dans le chantier naval Nippon-Koken dans la région Yokohama-Tokyo.  

Le Capf Edward .  Dockweiler de la Marine américaine, l’officier supérieur présent dans le camp de prisonniers de 
Yokohama, a fourni plus de détails pour décrire la bravoure remarquable continue du sergent-chef Clark pendant 
son incarcération dans le chantier naval : 

Le 20 janvier 1944, un grand incendie a éclaté dans ce chantier, détruisant complètement un hangar en acier,  
les provisions de bord, le mess des prisonniers de guerre, le hall de gréeur, des chambres d’outils, une partie de la 
boutique des ajusteurs de navires et le grenier de moules.  J’estimerais les dégâts causés par cet incendie à environ 
trois quarts de million de dollars.  Outre les dommages monétaires accomplis, la production de ce chantier a été 
réduite d’environ 60 pour cent pour une période d’au moins huit mois.  Sa production de tonnage était d’environ 
8,000 tonnes par mois.  De considérables travaux de réparation avaient été entrepris à ce moment-là. 

Le sergent-chef Clark et le caporal K.S. Cameron, Corps royal canadien des magasins militaires étaient  
responsables pour le démarrage du feu.  La méthode utilisée était une bougie, dont le fond était entouré de 
copeaux de celluloïd accumulés de boîtes à savon.  La longueur de la bougie a déterminé le moment du début  
d’incendie.  Cet engin incendiaire a été placé derrière des détritus dans un des petits magasins d’occasion qui ne 
sont pas régulièrement inspectés.  Les autorités japonaises ont fait une enquête très approfondie des dégâts causés 
par le feu, mais ont été incapables de déterminer sa cause ou le rôle joué par ces deux hommes.    

 

Si la partie jouée par le sergent-chef Clark et le caporal Cameron dans ce sabotage avait été  découverte, sans 
aucun doute, ils auraient été exécutés ou torturés à mort.  Cet acte de sabotage a grandement paralysé la  
production de ce chantier et a directement minimisé l’effort de guerre japonais.  La contribution à l’effort de guerre 
allié de ces deux hommes pris en vertu du handicap d’être prisonniers de guerre ne peut pas être surestimée.  La 
question de ce feu fait partie de mon rapport officiel à mon propre ministère de la marine.  Je soumets ce rapport à 
votre  
bureau avec la recommandation que cet acte du 
sergent Clark et du caporal Cameron soit  
correctement reconnu et récompensé de manière 
adéquate.  Leur conduite comme prisonniers de 
guerre sous ma juridiction a été exemplaire et une 
réalisation de la plus grande  
tradition de l’Armée canadienne. 

À la suite de cette recommandation et suite à 
l’élaboration fournie par deux autres officiers  
américains  
(le lieutenant Fisk & le major Cagey, MD), le  
sergent-chef Charles Albert Clark a reçu la Médaille 
de conduite distinguée le15 juin 1946, et le caporal 
Kenneth S. Cameron a reçu la Médaille militaire le 
23 octobre 1946.  À ma connaissance, ceci est le 
seul MCD attribué à un membre du Corps canadien 
de la poste et les deux hommes étaient les seuls 
PDGs canadiens qui ont reçu des prix de bravoure 
pour des actes accomplis pendant qu’ils étaient 
prisonniers de guerre. 

M. Ron McGuire, Association commémorative des 
Vétérans de Hong Kong. (Fourni avec l’aimable  
autorisation de l’adjudant-chef Timothy Miller, J4 courrier, Quartier général du commandement des opérations  
interarmées canadiennes, Ottawa) 

     

La source : Cette histoire est reproduite à partir du site web de l’ALFC. Pour en savoir plus sur ce sujet et d’autres 
histoires comme elle, va au CFLA-ALFC.com. 
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Le Train d’approvisionnement de la Flotte américaine  

pendant la Deuxième Guerre mondiale 

L’océan Pacifique dans la Deuxième Guerre mondiale a été le cadre pour la mise en œuvre de peut-être le plus 
grand exploit logistique de toute la guerre; la mise en place du train d’approvisionnement de la flotte américaine.  
Le Train de la flotte, qui est venu à être considéré comme la bouée de sauvetage de la Flotte du Pacifique de la  
marine américaine, composée de cargos, pétroliers et divers autres types de navires qui ont fourni la flotte avec 
tout ce dont elle avait besoin au cours de sa poussée sans relâche à travers le Pacifique.  L’idée est née à la fin de 
la Première Guerre mondiale lorsque les planificateurs de la marine américaine ont pris conscience qu’une flotte de 
navires de guerre perdait environ 10% de sa puissance de combat pour chaque 1600 km (1000 miles) qu’elle  
opérait loin de sa base.  Cette idée a encore gagné d’urgence à la suite de ce qu’on a appelé la «clause des  
fortifications» dans le traité naval de Washington de 1922.  Le traité a été conçu pour prévenir une course aux 
armements navals entre les États-Unis, la Grande Bretagne et le Japon, et il comprenait une clause des 
 fortifications qui interdisait la création ou la croissance des bases américaines dans le Pacifique occidental, un  
développement qui a forcé la marine américaine à étudier la possibilité d’un train de ravitaillement de la flotte qui 
permettrait à la flotte de fonctionner efficacement loin de ses bases.  Ce nouveau concept a conduit la Marine à 
expérimenter avec des cales sèches flottantes et des idées pour le réapprovisionnement en cours et en fin de 
compte pour créer une «force de service» dédiée qui serait en mesure de faire fonctionner un train de ravitaillement 
naval flottant.  Le budget en temps de paix de la Marine était limité et  la priorité a été donnée au financement des 
navires de guerre, de sorte que des quantités limitées de navires auxiliaires étaient disponibles, mais au moins la 
marine savait maintenant la façon dont il serait mobilisé et comment un train de  la flotte serait utilisé en temps de 
guerre en quoi ce train devrait consister.   

Avec l’entrée américaine dans la guerre en décembre 1941, la Force de Service a connu une expansion rapide, en 
fin de compte croissant à 358 vaisseaux.  Une partie de cette augmentation comprenait la création d’une  nouvelle 
organisation,  Le Groupe de services de la Logistique en mer, qui deviendrait l’une  des innovations américaines 
cruciales de  la Deuxième Guerre mondiale.  Le  Groupe de services de la Logistique a opéré d’une grande base 
d’alimentation flottante, équipée avec des navires auxiliaires, des navires de réparation et des chalands en béton, 
qui avait été crées à Funafuti Atoll dans le Pacifique central.  En octobre 1944 cette base contenait 34 pétroliers, 11 
porte-avions d’escorte, 19 destroyers, 26 destroyers d’escorte et plusieurs remorqueurs de la flotte, et a fourni un 
centre névralgique pour la logistique navale.  Les navires du Groupe de services de la Logistique étaient organisés 
en 10-12 unités de tâches de réapprovisionnement dont chacun comprenait des pétroliers, des porte-avions  
d’escorte avec des avions de remplacement et des remplacements pour l’équipage de l’air, et des remorqueurs de  
la flotte qui pourraient être utilisés pour remorquer les navires de guerre endommagés à la sécurité.  Les unités  
opéraient en mer sur une  base de rotation continue demeurant hors de portée des avions japonais basés à terre en 
fournissant des consommables et des remplaçants jusqu’ ce que délivrés par une unité de  remplacement , puis ils 
retournaient  à la base où ils étaient réapprovisionnés par des pétroliers mercantiles en attente afin qu’ils puissent 
réintégrer le cycle.  Le sommet du réapprovisionnement en cours a été atteint par l’Escadron de Service 6 à Iwo 
Jima où il a livré environ 370,000 tonnes de  mazout, 26,970,000 litres de carburant d’avion et environ 14,000 
tonnes de gas-oil.  Un type de navire qui est resté en pénurie était les navires magasins pour provisions et, en  
raison de cette pénurie, il n’a pas toujours été possible de transporter des quantités suffisantes d’aliments frais et 
surgelés à la flotte, et les marins et les aviateurs devaient souvent se contenter des provisions sèches comme les 
fèves et le Spam.  Les navires de munitions étaient également insuffisants en nombre, une pénurie qui a été vite 
corrigée par la conversion des navires Victory (victoire) (c’était une classe améliorée de navire Liberty ou liberté) en 
bâtiments auxiliaires de munitions.  Cet ajustement intérimaire  s’est prouvé particulièrement avantageux parce 
que les navires Victory étaient plus rapides, plus durables et plus lourdement armés que les navires Liberty, ce  qui 
signifie qu’ils pouvaient éventuellement fonctionner dans une zone de combat (en fait, plusieurs ont été convertis 
en transports d’attaque après la guerre).  Ce qui suit est une table des fournitures livrées par réapprovisionnement 
en cours lors de l’invasion d’Okinawa : 

Au moment de la campagne d’Okinawa, le train de la flotte avait peut-être fait trop bon travail et la marine se  
trouvait avec un excédent de fret de marchandises sèches, qui se tenait sur un cargo unique qui est resté à l’encre 
à la base de l’avant du 25 février au 13 juin 1945 avant qu’une utilisation puisse être trouvée pour sa cargaison 
sèche.  L’Administration Maritime de guerre n’était pas amusé par cet état de choses en raison de ce qu’il  
considérait comme une perte de tonnage de fret, mais cette fois-ci, il y avait suffisamment de navires magasins de 
provisions pour satisfaire toutes les exigences, ce qui signifie que les navires dans la zone de combat obtenaient 
d’amples provisions fraîches et avaient peu d’intérêt pour la substance sèche. 

La source : L’Encyclopédie Online de la Guerre du Pacifique  

Mazout                                    10,133,000 barils Dispositions réfrigérées         2,219 tonnes 

Gas-oil                                    323,000 barils Dispositions sèches                4,005 tonnes 

Carburant d’avion                   25,573,000 gallons Provisions de bord                 575 tonnes 

Bombes et Munitions              16,375 tonnes Courrier                                 15,396 sacs 

Avions de remplacement         998 Passagers                               1,240 

Remplacement des équipages  220 Personnel de remplacement  1,032 
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Deux cuisiniers résolus  
à s'y rendre. 

Par Andrew Gregory, conservateur du Musée de la logistique des Forces canadiennes. 

 

Récemment, j'étais au DHP des FAC à la recherche de photos de logisticiens 

participant à la Grande Guerre, et comme toujours, souhaitant découvrir 

d'autres trouvailles intéressantes. Après avoir repéré peu de photos de la 

Grande Guerre, j'ai par hasard trouvé une histoire curieuse de deux  

cuisiniers du Corps royal canadien de l'intendance (CRCI) très déterminés.  

 

 

Le porte-avion "ASW" NCSM Bonaventure qui faisait partie de l’opération Snowgoose pour la mission ONU 

(UNFICYP) mandatée de préserver la paix et la sécurité au Chypre quitta le port d’Halifax le 18 mars 1964. À bord, 

il y avait 60 véhicules, 95 tonnes de fournitures, en plus de 154 soldats de l’armée, y compris 4 officiers et 65 

gradés pour assurer les services d’entretien, de réparations et d’approvisionnement a Chypre. 

 

Tels que mentionné à l’époque dans le reportage de la CBC, trois heures et demie suivant le départ du porte-avion, 

le caporal Michael Lane et le soldat Charles Bell, cuisiniers du (CIARC) de la Nouvelle-Écosse ont été découvert sur 

le navire par un sergent qui inspectait les véhicules. D’après les deux cuisiniers, pères de six enfants chaque (je 

répète bien six enfants chaque), ils avaient choisi de participer clandestinement à la mission car ils avaient hâte de 

servir comme ils avaient fait sur FUNU 1.  Les hommes, perçus comme d'excellents cuisiniers, ont été mis au travail 

en aidant dans la coquerie. 

 

À l’origine ces deux cuisiniers étaient sur la liste du contingent pour le Chypre. Mais plus tard signalés comme  

non-essentiel (surplus), ils avaient été rayés de la liste. À Halifax, ces deux soldats ont simplement marché à bord 

du porte-avion le jour du départ pour se réfugier dans un des véhicules entreposés.   

 

Six jours après le départ du NCSM Bonaventure, le reporteur du CBC a télégraphié que ces cuisiniers "produisaient 

des délices culinaires style militaire […] et passaient leurs temps libres à imaginer leur sort à leur retour au Canada 

et devant leur commandant furieux. La fin de l’histoire n’est pas racontée dans les  

documents de l’archive. Nous ne savons pas s’ils ont été rapatriés. On peut  

certainement imaginer qu’ils devaient des explications importantes lors de leur retour. 
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Le choix santé  
Promouvoir la saine alimentation chez les futurs militaires 

Pascal Vincent, Gestionnaire, Promotion de la santé 

Capitaine André P. Jean, officier des services d’Alimentation, région Montréal,  
Groupe de soutien de la 2e Division du Canada 

 

Ne perdant pas de vue l’objectif premier de l’École de leadership et de recrues des Forces canadiennes (ELRFC) qui 
est l’éducation à la vie militaire, les services d’Alimentation et la Promotion de la santé de la région de Montréal se 
sont unis pour parfaire une stratégie d’éducation et d’offre alimentaire saine afin de devenir des acteurs clé dans 
l’adoption de saine habitudes de vie pour les nouvelles générations de militaires.  

 

L’éducation à la saine alimentation est la pierre angulaire de cette stratégie. Les services d’Alimentation veulent 
poursuivre l’éducation faite aux candidats, notamment par la diffusion d’une série de publicités qui appuient les 
messages de la Promotion de la santé, en plus d’accroître la visibilité des aliments sains auxquels les candidats ont 
accès. L’utilisation du logo du menu cyclique national normalisé sera plus fréquente aux Cours gourmandes de la 
Garnison Saint-Jean ainsi que dans la cafétéria du site d’entraînement de Farnham.     

 

Revoir la façon de faire  

Au quotidien, un candidat doit relever le grand défi de concilier un horaire chargé et une alimentation saine. Il ne 
faut pas oublier que les candidats sont dans les installations des services d’Alimentation trois fois par jour et que le 
temps dont ils disposent pour s’alimenter peut être court. Aussi, nous sommes convaincus qu’une saine  
alimentation jouera un rôle important dans l’atteinte des objectifs des candidats, notamment en maximisant les  
nutriments essentiels à leur performance physique, académique et à leur santé. 

Les services d’Alimentation et la Promotion de la santé travaillent de pair pour développer une méthode de travail 
efficace, mettant également de l’avant des choix sains. L’objectif est de développer un environnement qui facilite la 
sélection de choix judicieux tout en favorisant l’éducation à une alimentation saine.  

C’est en mars prochain, lors du mois de la nutrition, que débutera de ce projet. Une série de publicités murales  
seront d’abord installées. Ensuite, une nouvelle méthode de service favorisant les choix sains sera mise à l’essai 
auprès des candidats. 

 

La santé dans toutes les assiettes! 

Plusieurs changements seront apportés tout au long de la prochaine année et plus spécialement pendant le mois de 
la nutrition à la cuisine de Farnham ainsi qu’aux Cours gourmandes et à la salle à manger située sous le mess  
Patriote de la Garnison Saint-Jean. Les services Alimentaires introduiront des desserts aux fruits, fermeront les  
friteuses et ainsi que les fontaines de boissons sucrées. Ils profiteront de cette période pour sonder l’appréciation de 
la clientèle quant à ces mesures. C’est une invitation à venir essayer et profiter des choix santé! 

 

Le logo Choix santé vous indique que l’aliment 
auquel il est attribué répond aux critères  
suivants : 

 

Matière grasses : ˂ 15 g 

Gras saturés : ˂  10 g 

Gras insaturés : ˂ 5 g  

Sodium : ˂ 600 mg 

Énergie : ˂ 400 Kcal 

Energy: ˂ 400 kcal 

 

Le capitaine André P. Jean, officier des  
services d’Alimentation, région Montréal, et  
Pascal Vincent, gestionnaire à la Promotion de la 
santé. 

Photo : A. Ventura-Giroux 
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Remise des diplômes aux techniciens  
des mouvements NQ 5 - cours 0044E 

Auteur : Sgt RJC Manns, instructeur au cadre d’instruction en mouvements du CILFC 

 

Le 24 février 2016, c’est avec honneur que le cadre d’instruction en mouvements du CILFC accueillait de nouveau 
M. John Stringer à la cérémonie de remise des diplômes aux techniciens des mouvements NQ 5 - cours 0044E. M. 
Stringer est un ancien combattant de la Seconde Guerre mondiale et de la Guerre de Corée. Il est également le 
père du Cpl Bruce Stringer, un arrimeur sur appareil Buffalo, tué le 9 août 1974, durant une mission de maintien de 
la paix en Égypte. 

 

Afin de pouvoir accéder cours NQ 5, tous les stagiaires doivent d’abord suivre une formation de 17 jours sur le 
transport de marchandises dangereuses. Celle ci vise à leur apprendre, d’une part les procédures relatives au 
transport sécuritaire de marchandises dangereuses par voie aérienne, terrestre et maritime et d’autre part, les 
procédures d’emballage appropriées et requises pour les différents modes de transport. Le cours de Tech Mouv NQ 
5 prépare les militaires aux opérations de déploiement, aux rôles de leadership au niveau subalterne, et ce, en  
mettant l’accent sur le transport ferroviaire, maritime et aérien, les techniques avancées en planification des 
chargements d’aéronefs et de wagons, sans oublier la coordination et le contrôle des mouvements. 

 

Le meilleur stagiaire de chaque cours de Tech Mouv se voit décerner un prix commémoratif, dédié à la mémoire 
d’un technicien des mouvements tombé au combat. En effet, le prix du Corporal Bruce Stringer est attribué au 
stagiaire du cours de technicien des mouvements NQ 5 qui obtient les meilleures notes. Le cours numéro 0044E a 
été particulièrement mémorable, car le groupe a obtenu une moyenne générale de 94,26 % (la troisième note la 
plus élevée, à ce jour), et le meilleur stagiaire du cours, le Cpl Christopher Schriver de la 14e Escadre Greenwood, a 
obtenu une moyenne personnelle de 100 %, du jamais vu au cadre d’instruction en mouvement. Il a également 
réussi à obtenir une moyenne personnelle de 99,17 % au cours sur le transport de marchandises dangereuses. Pour 
souligner ses exploits, le Cpl Schriver a reçu, en plus du prix du meilleur stagiaire, un certificat symbolisant sa  
réussite et une pièce du personnel du cadre d’instruction, que l’on remet habituellement pour saluer le départ d’un 
instructeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la cérémonie, la Sgt Natashia Ferrante du 2 bon svc Petawawa a eu l’honneur d’assister à la promotion de 
deux ses collègues militaires qui recevaient leur diplôme cette même journée. Le Cpl Darren Dungey a été promu à 
son grade actuel, un an plus tôt que prévu, et le Sdt Kim Regnier a reçu son premier échelon. 

 

 

 

 

 

Photo ci dessus, de gauche à droite : Major Chateauneuf (Cmdt Div B),  
M. John Stringer, Cpl Schriver (Meilleur stagiaire), Adjum Marquis  

(Adjuc CILFC  
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Opération TRILLIUM RESPONSE 2016 –  
La perspective du 2 Bataillon des Services 

Par Lieutenant Hansen Tan 

 

Un groupe divers du 2 Bataillon des Services (2 Bon Svc) fut déployé comme élément du groupe de soutien de 
l'avant (FSG) pour supporter Opération TRILLIUM RESPONSE du 5 au 24 février 2016. Plus de soixante soldats ont 
fourni le support requis pour un quartier général (QG), de l’approvisionnement, du transport et de la maintenance 
au QG du commandement de composante terrestre (LCC), à l’unité d'intervention immédiate (basée sur le 2e  
Régiment, Royal Canadian Horse Artillery), au Groupe-compagnie d'intervention dans l'Arctique (basé sur le 31e 

Groupe-brigade du Canada), ainsi qu’à la compagnie d’intervention domestique déployés dans des opérations  
d’engagement avec les communautés du nord des Premières Nations. 

L’opération débuta avec un déploiement de trois jours vers Pickle Lake, la communauté ontarienne la plus au nord 
accessible à longueur d’année par route. Le déploiement comprit l’hébergement de soldats dans des zones d’étape à 
Kapuskasing et Thunder Bay pendant un déplacement routier qui a couvert plus de 1800 km en véhicules de 
modèle militaire normalisé (MMN). Le FSG a ensuite occupé un ancien site d’aéroport au nord de la ville de Pickle 
Lake, duquel il a fourni un support de deuxième ligne aux éléments déployés au nord et au LCC. Les conditions 
météorologiques changèrent fréquemment, avec des températures aussi basses que -50 degrés Celsius avec facteur 
vent, particulièrement pendant le mouvement routier. 

 

Le FSG du 2 Bon Svc a pris avantage de son temps dans 
un environnement subarctique pour s’entraîner avec le 
3e Groupe de patrouille des Rangers canadiens. Les  
sujets couverts incluent les compétences de base de 
guerre hivernale, y compris bâtir un feu, envoyer des 
signaux de feu et fumée, installer des pièges à collet et 
construire des abris improvisés, ainsi que de  
l’entraînement en conduite et récupération de véhicules 
endommagés dans un environnement hivernal.  

 

Après une semaine mouvementée de support et  
d’entraînement dans les conditions austères du nord de 
l’Ontario durant laquelle les membres du 2 Bon Svc ont 
aussi complété un autre mouvement routier en  
véhicules MMN pour se rendre à une localité isolée du 
nord, ces individus sont retournés à Petawawa pour des 
drills post-exercices et un congé bien mérité. Les  
connaissances et l’expérience acquises pendant  
Opération TRILLIUM RESPONSE 2016 assisteront  
certainement le 2 Bon Svc dans ses futurs rôles de 
soutien logistique du combat et d’opérations  
domestiques dans l’arctique. 

TRILLIUM RESPONSE photo de groupe. 

Soldats autour du feu. 
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Un repos bien mérité pour le commis-chef de l’EAR 
Par le capitaine Nicholas Kaempffer 

 

Le 2 mars 2016, le sergent Raymond David, commis-chef de l’École de l’Artillerie royale canadienne (EARC), a eu le 
privilège de tirer un « dernier coup » à l’aube de sa retraite des Forces armées canadiennes (FAC). Comptant 18 
années de loyaux services envers le Canada, il a eu droit à cet honneur habituellement réservé exclusivement aux 
membres du Régiment royal de l’Artillerie canadienne. Bien que le sergent David fasse partie de la branche des  
services de la Logistique, les artilleurs le considèrent comme un membre de la Famille régimentaire, en raison de 
son service avec l’EARC et le 5e Régiment d'artillerie légère du Canada à titre de commis-chef et de commis  
d’administration, respectivement.  

 

Tout au long de son affectation comme commis-chef à l’EARC, le sergent David a incarné la devise de la Logistique 
– « Service à nul autre pareil » – en travaillant sans relâche pour superviser et exécuter les tâches administratives 
liées aux dossiers de plus de 500 membres du personnel et stagiaires. Très actif au sein de la famille de l’unité de 
l’EARC, il a excellé dans toutes les activités sportives auxquelles il a pris part. Il était un joueur crucial de l’équipe 
de balle molle de l’EARC, qui a été sacrée grande championne de la Base en 2015. Ses talents phénoménaux au 
hockey lui ont par ailleurs valu une place dans l’équipe de la ligue B de l’EARC, de même que dans l’équipe des 
vétérans de la BFC Gagetown. Il a aussi fait partie de l’équipe de hockey « Étoile » de l’EARC lors de la compétition 
sportive de la Sainte-Barbe, où il a contribué à une enivrante victoire.  

 

Comptant près de deux décennies de service avec les FAC, le sergent David a connu une carrière diversifiée,  
notamment une affectation avec la Marine royale canadienne, un déploiement international au Moyen-Orient et  
diverses fonctions occupées à l’échelle du pays. Il prévoit maintenant retourner à l’île Miscou  (Nouveau-Brunswick), 
d’où il est originaire, pour entreprendre une seconde carrière comme pêcheur de homards. La famille David,  
composée de quatre frères et de deux sœurs, s’est certainement dévouée à la défense du Canada, puisque le  
sergent David a servi en même temps que trois de ses frères et compte de nombreux parents défunts ayant été 
d’anciens combattants. Invité à résumer sa carrière, le sergent David affirme que « ce fut un privilège de servir 
dans les FAC. J’ai eu l’occasion de voyager à travers le monde, de me faire de grands amis et de vivre des  
expériences incroyables. J’ai pu servir aux côtés de mes frères, ce qui a été un grand honneur. Je chérirai le  
souvenir de ma carrière pendant le restant de mes jours. » L’EARC souhaite au sergent David beaucoup de succès 
dans tout ce qu’il entreprendra, et le remercie énormément pour son travail envers ceux qui servent l’Artillerie.   

Photo par le bombardier A.D. Foley 

Légende : De gauche à droite, l’auteur et le sergent David 
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Reconnaissez-vous ceci? /  
Est-ce que ceci vous est familier? 

Par Andrew Gregory, conservateur du Musée de la logistique des Forces canadiennes. 

 

De temps à autre, le Musée de la logistique des Forces canadiennes requiert l’assistance de vous, les  
logisticiens pour déterminer un artefact. En voici une telle occasion.  

 

Dans les photos adjacentes se trouve deux enseignes mesurant 60 cm x 90 cm. Ils sont peinturés avec les 
mêmes trois bandes horizontales bleues, jaunes et rouges. Mais sur l’un est inscrits les abréviations ‘MCU’ et 
‘OPS’, et sur l’autre " MCU" et "CMC COY”.   

 

Tout ce que nous savons d'eux est qu'ils étaient en d'Afghanistan. Évidemment, nous aimerions en savoir 
plus. Par exemple, ces panneaux étaient-ils standard ou uniques? Sauriez-vous qui s’est servi de ces  
panneaux, et à quel endroit? Avez-vous, ou connaissez-vous quelqu'un qui aurait une photo dans laquelle l'un 
des panneaux est visible? 

N’hésitez pas de me contacter pour nous faire parvenir des informations pertinentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Vous pouvez me joindre par courriel à 
17agregory@gmail.com ou a la garnison de 
Montréal au 514-252-2777, poste 2241. 

mailto:17agregory@gmail.com
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L’adoption de la sangle frontale lors de la Grande Guerre 

By Dr Andrew Gregory, Curator of the Canadian Forces Logistics Museum 

 

Lors de mes recherches au sujet de la logistique de la Première Guerre 
mondiale, je suis tombé sur un article qui est apparu en premier dans le 
journal "Canadian Defense Quarterly, vol VI, October 1928”  à propos de 
l’utilisation des sangles frontales, ou "Tumpline" en anglais, par le Corps 
expéditionnaire canadienne (CEC).  

 

Vers la fin de l’an 1916, le système de transport de l’armée canadienne 
pour l’approvisionnement de la ligne de combat trouva son rythme. Les 
chariots communs (General Service wagon), les camions et les chemins de 
fer à voie étroite faisaient le lien des gares de ravitaillement jusqu’à sept 
ou huit kilomètres du front. De là, c’était les unités de premières lignes qui 
déployaient des équipes la nuit pour se rendre au lieu  
d’approvisionnement le plus proche. Cette façon était extrêmement  
inefficace. Premièrement, la quantité de fourniture à transporter  
surpassait fréquemment ce que les soldats pouvaient apporter. Donc, ils 
en laissaient tout simplement au bord des rails ou du chemin.  
Deuxièmement, les soldats étaient souvent épuisés, donc incapables de 
transporter les quantités prévues. Troisièmement, traversant des terrains 
inconnus ou peu connus à la noirceur, chargés de lots pesants, les équipes 
étaient souvent désorientés. Quatrièmement, la quantité importante de 

fourniture utilisée nécessita de  
nombreuses troupes qui auraient pu 
servir à réparer les tranchées ou se  
reposer avant le prochain engagement.  

À l’automne 1916, la 11e Brigade  
canadienne d’infanterie a fait l’essai  
d’une solution. C’était une courroie  
frontale en cuir. Ce système utilisé par 
les peuples autochtones depuis la nuit des temps avait été adopté par les coureurs 
de bois et les hommes des bois. Ce simple appareil permettait à un individu  
d’apporter au moins le double de ce qu’il  
pouvait tenir dans ses mains, tout en le faisant 
plus avec plus de facilité et sécurité. 

Le résultat fut la formation du “11th Canadian 
Brigade Tumpline Company”.  Alors que des 
soldats canadiens utilisèrent de temps à autre 
des sangles frontales, la 11e Brigade décida de 
créer une compagnie spécifiquement de  
transporteur utilisant des sangles frontales. La 
logique était que la formation et la répétition 

permmettrait aux membres de cette compagnie, les "tumpliners", de réaliser 
des résultats beaucoup plus importants que les soldats moins expérimentés. 

De plus, une compagnie spécialisée se familiarisera avec la configuration du  
terrain,  ils livreraient la cargaison en moins de temps et avec moins de pertes 
en provisions et en hommes. Se servir d’une unité spécialisée a aussi offert aux 
soldats au front un répit de la tâche du transport les soirs et le temps pour  
entretenir les tranchées ou pour accomplir d'autres travaux d’ingénieries.  

 

Ce système de transport était un tel succès qu’en 1918, c’était chose courante 
parmi tout le CEC. C’était une innovation basée sur une ancienne technologie qui 
a contribué au succès de l’armée canadienne lors de la dernière grande poussée offensive que fut la campagne des 
Cent-Jours, du 8 aout au 11 novembre 1918."  

Des soldats de la 11e Brigade  

canadienne d’infanterie à un point 

d’approvisionnement utilisant  des 

sangles frontales. Septembre 

1917.  photo officielle du CEC, 

1989. 

En équipe, marchand sur une voie de 

rails étroits et portant leur lot avec des 

sangles frontales. 11e Brigade  

canadienne d’infanterie, septembre 

1917. photo officielle du CEC, 1988 
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L'identité de la logistique 
Par Capt Pierre Beauchamp, Capt-Adj du Service de la Logistique 

L’uniforme est le symbole extérieur d’un engagement, d’une identité et d’une éthique. Il constitue le 

principal élément visuel de l’image projetée publiquement par les Forces canadiennes. Par ailleurs, 

l'identité professionnelle représente la fierté envers son groupe professionnel ou les compétences  

acquises.  

  

Le 1er février 1968, la Loi sur la réorganisation des Forces canadiennes a été adoptée, entraînant la  

formation du Services de logistique. En 1972, Sa Majesté la Reine Elizabeth II a approuvé l’insigne du 

Service de la logistique qui présente en son centre deux chaînons entrelacés, ce qui « symbolise la force 

d’appui offerte par les unités logistiques aux éléments opérationnels des Forces canadiennes ». Et c’est 

en 1980 que le CEMD a approuvé le drapeau de notre Branche qui est composé de quatre couleurs, une 

pour chacun des trois éléments et la dernière (blanc cassé) représente la Branche des services 

logistiques.  

Voici un extrait du Manuel du Service de la logistique, qui souligne une transformation qui a eu lieu  

entre 1963 et 1968 et qui a eu une incidence sur les Forces canadiennes en menant à la création de la 

Branche des services de la logistique. 

 « Le Corps allait passer par une période de changements rapides. Ainsi, en 1963, le 1er Peloton de 

transport par hélicoptères du CRIAC, qui est devenu plus tard le 450e Escadron de transport, était mis 

sur pied au Centre canadien interarmes d’entraînement aérien à Rivers au Manitoba. Afin d’améliorer le 

soutien, on créait le 3e Bataillon expérimental à Camp Gagetown en 1963. Cette expérience a été un 

succès et tous les groupes-brigades sont passés au concept de bataillon des services en 1968.  

L’intégration et l’unification ont également eu lieu à la même année. Tout d’abord, l’École  

d’administration et de logistique des Forces canadiennes (EALFC) était mise sur pied le 1er septembre 

1967. La Loi sur la réorganisation des Forces canadiennes a été promulguée le 1er février 1968. Il 

s’agissait en outre de la date de la création de la Branche des services de la logistique qui englobait les 

services d’approvisionnement, de transport et de finance de la MRC, de l’Armée canadienne et de l’ACR. 

Même si officiellement le CRIAC n’existait plus, l’entraînement du Corps s’est poursuivi jusqu’en 1969, 

date à laquelle il a été remplacé par l’entraînement de la Branche des services de la logistique. Les  

anciens membres du Corps ont continué à porter les insignes du CRIAC avec fierté jusqu’à l’émission de 

l’insigne de la Branche des services de la logistique en 1973-1974. » 

 

 

… suite page 25 
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...suite 
Certains diront que les logisticiens ont des problèmes d'identité. Il n'existe aucun corps ou régiment unique 

pour nous façonner. En raison des multiples groupements professionnels sous l'égide de la logistique, on 

pourrait dire qu'il existe de nombreuses branches à l'intérieur d'une branche. Pendant leurs années de  

formation, les militaires ont tendance à s'identifier à leur groupe professionnel ou à leur métier. Au fur et à 

mesure de la progression de carrière, il importe toutefois de se rallier au Service de la logistique. 

  

Avant l'intégration des FC, les logisticiens s'auto-identifiaient comme soldats, marins, aviateurs, appartenant 

à l'Intendance militaire canadienne et à diverses branches de soutien de l'Armée canadienne, de l'Aviation 

royale canadienne et de la Marine royale canadienne. Les uniformes et les insignes de coiffure  

correspondaient à leurs groupes professionnels militaires et à l'environnement qu'ils servaient pendant leur 

carrière. Après l'intégration, les logisticiens n'étaient plus affiliés à un service unique; ils devenaient plutôt 

pluralistes, et on s'attendait à ce qu'ils puissent servir n'importe quel élément. La logistique a souvent été 

éclipsée par les environnements. L'uniforme distinctif de l'élément introduit au milieu des années 1980 a  

renforcé l'identification à l'élément. Tous ces facteurs ont grandement façonné l'identité de la logistique de 

nos jours – c'est-à-dire, que nous avons tendance à nous identifier à une spécialité particulière en lien avec 

l'Armée de terre, la Marine ou la Force aérienne auprès de qui nous servons, et qui correspond peut-être à la 

couleur de l'uniforme que nous portons, plutôt que simplement à la logistique. Nous devons donc consacrer 

davantage d'efforts à faire valoir la marque de la logistique.  

  

La décision de ne pas promouvoir notre identité collective, malgré une tradition riche, est à nos risques et  

périls. Le Feld-maréchal Erwin Rommel a su reconnaître la valeur de la logistique dans la réussite  

opérationnelle : « le combat est mené et déterminé par les quartiers-maîtres avant même que le tir  

commence ».  Cultiver ce que la logistique contribue au combat est important, il nous faut donc célébrer qui 

nous sommes et ce que nous faisons. Inculquer la logistique relève des logisticiens, partout où ils se trouvent. 

  

La promotion de la sensibilisation à la logistique et le sentiment de fierté sont importants pour la position de 

la Branche dans l'avenir. Il ne s'agit que d'une simple forme de marquage. Le marquage est « une façon  

simple de décrire le lien entre les idées et les sentiments envers quelque chose. Tous les hommes d'affaires 

vous diront que, sans un marquage réussi, le produit est voué à l'échec, malgré le fait qu'il soit de qualité  

supérieure». Les logisticiens hésitent parfois à vendre leur « marque » à l'échelle des FAC. Le marquage de 

notre patrimoine et des compétences que nous apportons se répercute non seulement à l'échelle de la 

Branche, mais dans l'ensemble des FAC et même au-delà. Ces compétences ne peuvent qu'aider à renforcer 

l'identité collective de la logistique, comme étant une institution très valorisée au cœur même des FAC, et 

nous inspirer à poursuivre l'excellence du service au Canada. 

 

Service à nul autre pareil 
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LE COIN DE L’ADJUC 
 

Comme promis, l'une de mes priorités est d'améliorer nos  
communications et j’aimerais partager avec vous quelques-uns 

des projets qui ont été réalisés dernièrement.  Donc, récemment 
nous avons placé sur notre site web la mise à jour du Cadre de 
Gouvernance du Service logistique et la Directive des Prix et  

Reconnaissance.  Plusieurs changements ont été ajoutés à notre 
site web et je vous invite à le consulter car vous y trouverez  

certainement des nouveautés intéressantes. 

 

De plus, comme vous le savez, en 2014, nous avons joint le  

programme "Fierté d’appartenance" rendant le Canex notre  
distributeur exclusif des produits du Service logistique. Dans le 

cadre de notre partenariat, la Col Banville, CSL, Capt Beauchamp, 
Capt Adjt du Service logistique et moi rencontrons sur une base 

trimestrielle le BPR du Canex pour discuter des questions concernant les ventes au détail, des 

vêtements et des marchandises pour nos logisticiens, etc. Lors de notre dernière réunion, nous 
avons discuté de la possibilité d’avoir des t-shirt et des cadeaux à offrir lors des cérémonies de 

départ dans la dignité. J’ai récemment acheminé un courriel à tous les pm1 et adjuc du Service 
logistique afin d’obtenir leurs commentaires/suggestions, donc vous pouvez vous aussi leurs 

fournir vos commentaires/ suggestions.  En effet, vos suggestions nous permettrons de  

développer des articles pour vous, disponibles au Canex.  

 

Finalement, je travaille toujours sur la mise à jour de notre directive pour la gestion du plan de 
relève des MR et j’espère compléter ce travail d’ici quelques mois.  Une fois la directive  

complétée et approuvée, elle sera placée sur notre site web mais soyez assuré que vous serez 
informé des détails afin que tous connaissent bien le processus utilisé au sein du Service de la 

logistique. 

 

Je vous souhaite une excellente journée! 

 

Adjuc P. Côté 
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Salutations logisticiens et logisticiennes  
 

Ceci sera ma dernière édition du bulletin en tant qu'éditeur et capitaine-adjudant 

du Service de la logistique, je vous annonce mon départ à la retraite. 

 

33 ans se sont déjà écoulés, les 3 dernières années à vous servir avec passion …! 

À vous tous qui avez contribué à la réussite de cette belle carrière, je vous  

remercie. 

 

Aujourd’hui, une opportunité de travailler à titre de Consultant s’offre à moi. Ce 

nouveau défi, à la hauteur de mes aspirations me permettra de mettre à profit 

mes compétences, mon expérience et mon expertise. 

 

Une de mes préoccupations était bien entendu, tous les différents projets entrepris durant mon mandat. 

Il reste beaucoup à faire surtout à retrouver notre identité, mais je suis fier de dire mission accomplie.  

 

À tous les Logisticiens/Logisticiennes; Sincèrement, vous avez toujours pu répondre à mes nombreuses 

exigences grâce a votre savoir-faire et votre professionnalisme. Je suis fier de chacun d’entre vous, de 

l’équipe que vous formez et particulièrement fier de l’équipe qui forme la grande famille de la logistique. 

 

J’aurai l’occasion de vous revoir…! 

 

La prochaine publication du numéro est prévue pour le 10 juin 2016 et, je sollicite votre contribution en 

nous faisant parvenir vos articles. La date limite pour les soumissions est le 1 juin 2016.  

 

Rappelez-vous que vos articles doivent être en format bilingue et n’oubliez pas d'inclure des photos. Je 

suis toujours intéressé par vos commentaires sur la façon d'améliorer notre bulletin et nous sommes  

toujours à l’écoute d’idées novatrices.  

 

N’hésitez à nous contacter par courriel à: 

DND.LogisticsBranch-ServiceLogistique.MDN@forces.gc.ca 

 

 Service à nul autre pareil 

Un mot de l’éditeur! 
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